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La som me dé pnsée par le gouvermtintent dans le laut-Canada
pour piistruction publique it 1860, a, été de $238171D ; et dais le

a-Catadau S240,15.
Le Cantida possède de nombreuses biblihues publques.

Celle dui Parleinent, qui est actuellenîeiît â Québec, contient ut ei-
ton 50,00) vonues,' et pour le choix des octvuges et la rchesse des
exeniiplairés elle ne le cède à aucune autre sur ce continen Il y
ai dans le 1 lat-Caiada 2372ibliothques publiques, Contenant
567,649 volmnes. Sur ce uoimbre3M sont de bibliothèques d'école,
organisées et bouraies de livies par le Département de'ieInstîietiii
Piblique, elles contienneit 177,5S6 volumes. Le noubre de biblici
thèques de pauoissen d'instituts, etc., dli Canada, est de 131,
contenant 102,539 volumes. Les bibliotièques des universits, cmcl-
léges, couvents et autres ufaisnis d'éducation. renferment 152.758
volumes. Il y a en outre bon nombre de bibibîouhipqes publues
qui ne sont puint comiprises dans ces cliflres.

Il se p-îble actuellement dais le lias-Canada 22 jouruaux et
périodiques en anglais, tris en anglais eten mnçais et '20 daits
cettm deriire langue. Il se publie aussi nu jnutnial français a
Ottawa et l'e: auinonce la publication prochaine clu Courrier de
Ouest, lSandwich llaut-Canada et de PtIlrore des Acadiens, a

M0iramiichi, (NouveaLu-Brinscvick)e nombre îdes jotrnîaîax anglais
du Ilant-Crmada et trésuciAsidrauble. ly e n comne aux
Etats-Unis presque dan. chaque ville et village. Les plui iupor-
tants sont le Leader et le (ilobe Ie Toruito. Il s'y imprime aussi
troisiournaux en allemad et un en langue Chippeaise.

La resse jouit d'ue liberté illimitée et tous les sujets po-ibles
sont traités par elle avec pIs oi moins de succs, mais avec un
incontestable Iran-parler. La principale question que l'on y discute
actuellement est celle de la demande faite par la majorit des
Haut-Catnadiis, d'une' rouvelle ivision de la provizce eni col-
lèges électoraux, busée uniquement sur la population, sals égard à
l'égalité'tîcînérique stipulée par lacte d'union entre les reLégseni-
tants des deux sections d la provilce. lieur dernanidu s appde
sur le prinicipe absol d é Pgalité hurnatinie A cela Ot repondî
qu'en Anlg eterre la representation n'est pas uiquement basée sur
la popuilation, qu'il y a d'autres éléinents sociaux à coisidérer.
On aloute que l'acte d'union.ayant stipulé cette égalité dans Pili-o
térét lii Ilaut-Canaia, qui alors avait une population bien mîoindre
que celle du Bas-CanaLa, ee a éé mintenue et aipprouvée par
les llaut-Canadiens et tolérée par les Uas-Canadiens jusquia ce
mooment j quaujourd'hui le Bas-Canala a îes droits encore bient
phls évidents i cette égafitéumérique dauns la représeitatio,
parceque son autonome religieuse et sociale se trouverait inenaucée
s'il en était autremenut .c lose que le lIlaut-Canada n'aurail jacnais
eue ù edouter à raiseu de l'importance de la popuhitiun auglaise
du las-Cauada, enfin que le as-Canada n'a jamais dematulóé
Peufnlon laite situs lui, malgré lui et, contre lii, et que si le )faut-
Canada n'est point satisfait di Pétat de choses actuei un
remède bien simple sous l main dans la sécession.

Cette dernière hypothse soulève une question dotnt nouns avils
dcj parlé dans une vue d'ensenible les provinces inférieurts
celle de a confédératio Rous avons dit i ce sujet quelin impur-
lance auraienut ces provinces si elles se coifléraient entrelles.
Voy-ona maitenant le quelles ressources !e Canla disposerait
sq mâsales annexait par une uniorn f déraite, 1

Le territoire des provinecl uol e est de 82,58 milles carrées,
celui du Hlaut-Cnîadîla le 17,832 milles carrées celui du hî
Canada de 20,990 milles cariées, ce qui oînerait un total de
-10,408. La superficie le la Fracice en milles carrées est de
207,312 la confédlration aurait clope un .territoire pus que dou-
ble dle celui di. cette grande contrée. Nous ie dirons rien du
territoire le la Baie d'Hudsoti, dont une partie devrait unécessaire-
ment appartenir tst ou tard à la nouvelle posnuuee amériaine.
Cette immense contrée comupiend 2,436,000 milles carrées c'est-

cuire m teundue égale a beaucoup plus de la moitié de l'turope
liu n'a que 3,805,800 milles carrées.

La population îles provinces îlu golfe, comme nous i avons vuu, est
d'trviron 725,000 mescelle du Caiada cPeniviron 2,GO0,000, cc
qui donnerait un total de 3,350,000 ehiffre plus uousidérable quce
celui d la population actuelle de lcosse, qui joue cepedant un
óile si important dans le Royaiue-îii et dans le inondu ende r.

Le chiffre de lis mportation etc 1860 a été dle S3631800
ccluii de nuos exportations de *34 1,611ajoutons lent les expor
tations elles importations des provinces lu goltu et nous auronu
pour >le pretirr el hifre $61000,000gpour le second etiviror

18S,500,000O. -

Notre revemn té ei 1860 de $7212,838, celui (les proviinc
nfieeres est denviron S2,000,000; ce qui corair i tout pr&

ce mchifuiiiIlions er dei
Dire qe clifi ro de pop ac i i ue degré de pui ss

mitir et politue, a ulle intenîsité de farce productrice pour-
rait conduire le triple lment maritine, agricole et iiustriel,
dont ispsedrait danï de telles conditions une hociété jeune, éner-

giqn et féconde, e'est plus qu'onu lie ,aurait attendie de notte
rripie csqui~se Observons eulement: que dans Presque toute
Pétenduo de ce vaSte tmtiouie presque chaque citoyen est le
jprilaiiv aboln d'une partie du iol, et que :grüeo ai 'é ornie
proportion des terres n meues le nlóéar et ut le pauprmue pour-
rmn en ét e éloignés pendant ben des munéc ,

Adassée por bien dire il lO nord, dominant les lcs et tout le
cours du St. Leurent, niatresse des grandcs voies q c luistit
â Pintéricur de l'Amérique, protée dhu son dûvelopem et pa r
la tiane et Parmee du pius grai emicpiro qu 'i y mi au monde,
la confédération, cna dieune pèeriît d'un p'ids du phis en plu
lourd dans P eqaitbro etuémicain. Loii diêtre une source de fai-
blesse sradonlIe origine les deux lamgues, les deux littératures
li Sa population, d abord caus inévitables de luttes et de riva-
lités, appaitscc par les ncesgtés d'une lungue co-existencte,
aiugmienteraient encoe sa grandeur en développant dUs forces
diverses qui se completeraient les (l'es par ls autres.

E àice ( lire nuun tel aveanir nous suit résCrvé ? Il iîa méme
janaiis été sérieusement di Cuté qune onune in moyen d éc happer
à des dIlitéóqun trqunvunt peu-être une autre sollution. Est il
liue certain qu'n àaceoll issantr* une telle dest i née suivtait
les voies de sagte et de tolerance qui seules pourraient la îendre
prospére Nous msinnies loin de latiruer ; nous av on, voulu
dire bien plus ce quelle pourrai que ce q ele devra être

Le iaron lerew (car ces sous ce non que l nce a aih
son voyage aux Etüts-Uniu) arriva au Détroit de nuit. Tou1e u
lott e e samers pavoisés et illuniiiiiiés, la ville elle-méme étiii-
celante de lumiéres, six cents tIanbeaux portés par les pompiers,
une foule immense encombrant les quais et les rues, formèrent le
premier coup dtoil que les Etats-Unis offrirent :i leur hôte dis-

ingué.
La cohue fut némie si grande que craignant quelqu'accident, ou

dut faire esquiver le Prnce, qui se rendit incognito à son hôtel,
les personnes de ea suite paradant sanîs lui dans la processiou

Le lendemain, apres une promenade dans la ville, les illustres
visiteurs partirent pour Chi o, c0 ils arrivarnt uilitt heciures dit
soir. A dix heures dlu matin, le jour suivant, le maire, 1. Ielt-
worthî, les conisi an palais dl justice. Chiicago est btie sur
ni terrin parfaitement uni oun ie peut i embrasser Pétendue

cle d'ui lieu élevé- pour la voir il est lone nécessaire desca la-
der la coupole cli palais de justice et C'est pour tous les touristen
ile ascension dle rigueur. Lâ on nie manqua point dc dire au jeune
Pilcte que la cit dis wig a M (chaque ville aînétricaine a aussi
son petit nomti)in'avait en 1836 qup cinq mille labitanIs iandis
qu'elle un compte aujourd'hui plus de celn ciurmiwle.

A Chicago, les voyageurs eurent e spectacle de deux de ce
processiois nocturnes suivies de discours, jnue faisaient vers cette
éioqmue les partisansdes deux candidats A la présidence. '

Le Prince quitta cette ville pour se rendre a Dwigt, petit
vil)a~ ositui dans la prairie, mais que 1ol'n atteint par che-
mii e fer. C'est lone lii cS anneaux qui relient les vamtes soi-
lues de Tintérieur ô la prodigieuise civilisaiion ainricnine . Aller
vivre lai uelque. jours et:les emphoyer a chasse, ais nu isole-
meit complet, tel était le vriu que fornmient depuis longtepsri
icos touristes.

Dwiht est ua villnage ùé dle aiq nuis et peuplé de cin
cents lÎitbitants ; tie petite ég u m22ue graime muaison 6 il et
ilune centaine de maisons de bois, forient usqici tout l'établîe
ment Dans dix ani, avant nlâme peut-tre, ce sera cune ville
tlorissatie.

A cette grande di tanee leanit muaonld milioc (le cs
i mytérieuses iégionîs, il y a si lieu le temps enoo presque inac-

cessibles, le 'riice et le diade Newcastle, reçurent d (ls dépêches
d'Europe et leur priiière soirée dans la prairie, Tut passé i lire
des lettres et des journaux de Londres, cle tout au pils seize ai
dix-luitours dle date.

- Dans les quatre jours us passrd à Dwigt les voyageurs
s parcoururotnt uile granle étendue de terreii, tuèrent quantité dte
i poulec prairie etde cailles, et jonireit des divoncspe¢tacles d'Un

orage, d'an inîcerîle et d'it splendide coutclier de soleil, touies
s eloses qui dans ces téóions ont un gnr eur indescriptible.
s Cette epéditioti aft etc organisée t dirigée par le Capitaine

1etai1lila, aiide-d-camap île not ru Goavvarier 6 nral qm ai t
déjà passé quMlque trnps as cet endroit.


